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Les fosses à profil « en V-Y-W » / Schlitzgruben : 
retour sur une énigme

Nathalie Achard-Corompt, Ginette Auxiette, Nicolas Fromont, 
Emmanuel Ghesquière, David Giazzon, Michel Kasprzyk, 

Cyril Marcigny & Vincent Riquier

Avec le développement de l’archéologie 
préventive et la mise en place d’une politique 
systématique de sondages et décapages sur de 
vastes surfaces, les archéologues français se 
trouvent de plus en plus fréquemment confrontés 
à la découverte de structures énigmatiques du fait 
de leur fonction mal assurée. C’est dans un tel cadre 
méthodologique que les archéologues de l’Inrap 
de trois régions - la Basse-Normandie, la Haute-
Normandie et la Champagne-Ardenne - se sont 
presque concomitamment interrogés sur un type 
de fosse, connu sous l’appellation de Schlitzgrube 
en Allemagne, et souvent situé en marge des zones 
d’occupation principale. Ces fosses avaient déjà été 
observées à maintes reprises, mais sans déclencher 
d’étude spécifique, dans d’autres régions dans la 
moitié nord de la France et en particulier dans l’Est 
du pays, sous l’influence directe des travaux des 
archéologues allemands (Marcigny et al. 2009).

Ces fosses ont en surface un contour ovale ou 
oblong, et adoptent un profil en V ou en Y de 1 à 
2 m de profondeur, parfois jusqu’à 3 m. Autre 

caractéristique, elles sont très souvent dépourvues 
de mobilier archéologique ; lorsqu’il est présent, 
il provient des niveaux postérieurs au profil 
d’équilibre du remplissage de la fosse et renseigne 
sur l’environnement ultérieur. Dans 5 à 10 % des cas, 
selon les régions, on observe des dépôts de restes 
osseux animaux, sur le fond ou dans les niveaux 
inférieurs. Le spectre faunique fait majoritairement 
référence au monde sauvage : aurochs, cerf, 
chevreuil notamment. 

Deux exemples régionaux

La cartographie très sommaire de ces fosses 
montre une concentration couvrant la moitié 
septentrionale de la France, de la Bretagne à 
l’Alsace. Il est bien entendu encore trop tôt pour 
présenter une synthèse à l’échelle régionale, c’est 
pourquoi, dans ce court article, nous avons opté 
pour la présentation de deux exemples régionaux, 
en Champagne et en Normandie, formant ainsi un 
transect est/ouest (fig. 1). 

St-Just

Buchères

Fig. 1 - Cartographie simplifiée de la zone couverte par les fosses dans  la moitié nord et ouest de la France (hors zone 
rhénane).
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Exemple 1 : Champagne

Plusieurs secteurs sont actuellement bien 
documentés en Champagne-Ardenne ; l’un d’eux 
est situé en périphérie méridionale de la vaste plaine 
calcaire qui forme le cœur de la région. Lors des 
campagnes de fouille réalisées sur le Parc Logistique 
de l’Aube, une série de 64 fosses à profil en V et Y, 
entaillées dans le limon calcaire encaissant, a été 
découverte (fig. 2 et 3). 

La particularité de cette série est de montrer la 
variabilité relativement forte de ce genre de vestige. 
En plan, le creusement varie du plan circulaire à 
l’oblong très étiré en passant par le contour ovale 
plus ou moins large (longueur : de 1,20 à 4 m, 
largeur : de 0,40 à 2,80 m). A plusieurs reprises, 
l’observation a été faite que le contour des fosses 
à profil en V / « sous-type W » pouvait être déduit 
en surface par un renflement des deux extrémités 
du contour oblong de la fosse, à la différence des 
fosses à profil en V et Y, de contour régulièrement 
ovale. Le rapport entre la longueur et la largeur 
s’échelonne entre 0,9 et 6 avec une moyenne qui 
s’établit à 2,6. En coupe, le profil transversal du 
creusement varie du V en pointe, au Y dérivé d’un 
profil en V mais terminé par une tranchée étroite 
de profil sub-rectangulaire de 20-30 cm de large, en 
passant par une forme extrême et peu représentée, 
en forme de I, sorte de parallélépipède rectangle 
aux parois verticales, enfoncé dans le sol. Ce qui 
est dénommé comme « sous-type W » correspond 
à un profil transversal en V, mais qui livre en coupe 

longitudinale un double creusement symétrique 
signalé par un cône-témoin d’encaissant séparant 
les deux creusements (fig. 3). Dans certaines fosses, 
la hauteur de ce cône conjugué à un niveau de 
décapage plus bas a pu faire croire à l’existence de 
deux fosses distinctes. La profondeur de ces fosses 
couvre également un éventail de mesures assez large, 
de 0,60 à 2,40 m, avec une moyenne de 1,50 m.

Le croisement des données métriques 
élémentaires montre qu’il existe une forte 
homogénéité de l’ensemble du corpus (fig. 4-5). 

Ces fosses sont dispersées sur l’ensemble des 25 
ha décapés, divisés en plusieurs fenêtres elles-mêmes 
réparties sur le bloc de 250 ha du projet. Lorsque les 
fenêtres de décapage forment des surfaces de plus 
de 1 ha permettant une bonne lecture spatiale, on 
devine des amas séparés par des vides, premier 
élément d’une forme d’organisation. Une étude 
spatiale fine impliquerait la datation absolue de 
toutes les fosses, ce qui n’est malheureusement pas 
envisageable financièrement. Le choix s’est donc 
porté sur le plus grand amas de fosses (35), repéré 
sur la fenêtre de décapage de 10 ha qui ferme l’angle 
sud-ouest de la fouille. 

Quatorze fosses ont été datées (40 %) grâce à des 
charbons de bois prélevés dans les niveaux inférieurs 
du comblement et un dépôt basal d’ossements 
d’aurochs. Il en ressort une courbe de probabilité 
(fig. 6) d’une large amplitude chronologique qui 
s’étale entre la fin du Néolithique ancien et la 
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Fig. 2 - Plan de répartition des fosses découvertes sur le Parc Logistique de l’Aube.
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Fig. 3 - Exemples régionaux (Champagne-Ardenne) de fosses à profil en V-Y-W (DAO, G. et N. Achard-Corompt, M. 
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transition Bronze moyen-début du Bronze final. 
On note cependant une répétition des dates au 
Néolithique récent, entre 3600 et 2600 avant J.-C. 
(les dates 14C peuvent recouvrir l’extrême fin du 
Néolithique moyen II). 

Exemple 2 : Normandie

En Normandie, plusieurs secteurs livrent 
régulièrement des fosses en « V-Y-W ». Ainsi la 
zone centrale du Calvados et de l’Eure a permis 
la découverte de plusieurs structures de ce type, 
parfois associées sur un même site. Hélas dans 
bien des cas, si les fosses ont fait l’objet d’un 
enregistrement correct, elles n’ont pas été datées 
avec précision. Jusqu’à présent, seule la fosse 
fouillée très récemment par l’un d’entre nous à St-
Just (Eure) est précisément calée dans le temps et 
peut illustrer le type de structure rencontré dans la 
zone normande.

Apparemment isolée dans un décapage réalisé 
dans la vallée de la Seine, la fosse de Saint-Just 
"rue des Saules" (Eure ; Fromont et al. en cours) 
se présente en plan comme un vaste creusement, 
oblong orienté S-E/N-O, d’environ 2,50 m sur un 
peu plus de 1 m (fig. 7). Par rapport à la surface 
actuelle, elle est creusée sur plus de 3,40 m dans du 
limon et dans une grave carbonatée. Globalement, 
la morphologie initiale de la fosse est celle d’un 
coin aux parois relativement abruptes. Le profil 
transversal est en Y et un profil longitudinal en 

U légèrement évasées. Elle fonctionne d’abord 
ouverte, sous la forme d’une fosse très profonde. 
Concrètement, rien ne renseigne sur sa fonction 
initiale. Sur le fond un pic en bois de cerf, daté 
du milieu du IIIe millénaire avant J.C. (Lyon-5165 
GrA : 4045 +/-35 BP), témoigne de son creusement 
ou recreusement. Durant son comblement, à un 
moment où la fosse n’était plus en fonction, un 
cadavre de faon y est volontairement déposé. Enfin, 
alors que le comblement était largement avancé, un 
imposant bloc de grès y est placé.

Datation

Détectées à l’origine dans l’emprise de sites 
d’habitat et dans les entrées d’enceintes fossoyées 
du début du Néolithique, en Allemagne, puis en 
Alsace, ces fosses livraient pour l’essentiel du 
matériel contemporain de l’occupation domestique 
environnante, lorsqu’elles n’étaient pas stériles 
dans la plupart des cas. Par extension, les structures 
stériles étaient logiquement et spatialement associées 
à l’aire d’occupation. L’attribution chronologique a 
été étendue au Néolithique moyen avec des vestiges 
similaires découverts dans les années 60-70 en 
Europe centrale. Toutefois, la très grande majorité 
des fosses restait non datée et celles qui l’étaient 
ne le devaient souvent qu’à de modestes lots de 
céramique, qui plus est, récoltés dans les horizons 
supérieurs.
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une faible représentation pendant le Rubané ainsi 
qu’une disparition pendant les phases plus tardives 
du Bronze ancien et moyen.

Hypothèses fonctionnelles

Si la chronologie du phénomène se précise grâce 
à l’usage fréquent de datations radiocarbones, la 
fonction de ces fosses reste un sujet inépuisé de 
discussions. Depuis un siècle que ces vestiges font 
l’objet d’interrogations (Marcigny et al. 2009), un 
grand nombre d’hypothèses a été proposé. Ainsi, 
il est couramment admis, sans aucune preuve 
tangible, qu’il s’agit là de vestiges d’activités 
artisanales, au premier chef, du travail des peaux ou 
des tissus (Van de Velde 1973). D’autres hypothèses 
artisanales, moins courantes, concourent au débat, 
comme le rouissage des fibres textiles ou le stockage 
alimentaire (Dietsch-Sellami et al. 2008, Lenneis 
2009). à l’opposé, d’autres, préfèrent voir dans 
ces fosses, des structures à vocation cultuelle ou 
sacrificielle (Vladar & Lichardus 1968). 

Sur la base de documents archéologiques 
étrangers, extérieurs au monde archéologique 
européen occidental (Jordhøy et al. 2005, 
Jordhøy 2007, Imamura 1996, Barth 1983, Ahrens 
1990), de faits ethnographiques observés dans 
plusieurs contrées du globe et grâce aux analyses 
environnementales menées ces dernières années en 
France (Fechner et al. ce volume) et dans les pays 
européens concernés, nous relançons le débat. Les 
analyses physico-chimiques, qui ont eu raison de 
l’hypothèse artisanale du tannage, peinent à prouver 
les autres options artisanales. Nous suggérons que 
ces vestiges signalent un autre ensemble d’activités, 
qui traduise la logique de leur implantation et qui 
s’appuie sur ce qui nous semble être l’élément clef 
de la compréhension du phénomène : son caractère 
radicalement périphérique au monde habité 
ancien et par conséquent en dehors des modèles 
d’occupation et d’utilisation de l’espace en vigueur. 
L’usage fréquent mais ciblé dans les entrées des 
enceintes renforce cette hypothèse en évacuant 
toute optique artisanale ou domestique.

En plus de la séparation avec les zones habitées, 
d’autres éléments forts sont à souligner : la très 
forte prédominance de l’animal sauvage dans les 
comblements de certaines structures, la pratique 
ritualisée de dépôts et la décroissance globale 
du phénomène à mesure de l’évolution de la 
complexité des sociétés du continent européen. 
Ces éléments tressent un fil solide pour réhabiliter 
une interprétation proposée il y a un siècle (Lehner 
1912, Wolff 1911), abandonnée sans discussion, 
celle de fosses-pièges destinées à la chasse aux 
animaux sauvages (fig. 8). Technique oubliée parce 

que très peu relatée par écrit, mais qui a persisté 
dans certaines régions d’Europe jusqu’à des dates 
récentes (Scandinavie par exemple), la chasse à l’aide 
de fosse-piège fait partie de l’arsenal à disposition 
des populations qui pratiquent la chasse au gros 
gibier, de manière occasionnelle ou systématique, 
à petite ou grande échelle. Cette hypothèse permet 
par ailleurs de rendre compte, sans forcer les 
données, de pratiques religieuses dont témoignent 
indiscutablement les dépôts.

Perspective de recherche

Plusieurs biais méthodologiques grèvent pour 
l’instant l’analyse. Le corpus, bien qu’important, 
est difficile à utiliser en l’absence d’une véritable 
formalisation des données à une échelle dépassant 
la région. Construire un programme de recension 
et de récolement des données sur l’ensemble 
du Nord de la France, puis constituer une grille 
d’analyse suffisamment fine pour effectuer des 
comparaisons pertinentes sont les conditions sine 
qua non qui permettront d’entériner une typologie 
variable d’une région à l’autre et de dépasser les 
problèmes interprétatifs actuels grevés en partie 
par des questions de vocabulaire. Autre pierre 
d’achoppement, la datation des structures qui, dans 
bien des cas, est sujette à caution. En effet, c’est 
bien souvent la partie sommitale des fosses qui est 
utilisée pour le calage chronologique et, dans trop 
de cas, un amalgame est fait entre le creusement et 
les grandes étapes de comblement. La pertinence de 
l’échantillon et sa position au sein de la stratigraphie 
de la structure doivent donc conduire à une réflexion 
avant de procéder à sa datation ferme.

Enfin et pour conclure, on ne saurait trop 
insister sur la nécessité d’accroître notre corpus. 
Il est nécessaire pour cela de poursuivre les 
investigations hors-sites, voire de tester en région 
des prescriptions archéologiques sur des sites qui 
auraient livré au diagnostic des concentrations 
de structures de ce type. En effet, trop souvent 
approchées fortuitement, à l’occasion de fouilles 
relevant d’autres problématiques, et étudiées 
partiellement « par défaut » les fosses à profil en « 
V-Y-W » n’ont pas fait, à notre sens, l’objet d’une 
attention suffisante de la part des archéologues 
francophones. Les réflexions associant étude 
géoarchéologique, datation systématique et 
approche spatiale (topographie et répartition des 
structures) pour aboutir à un protocole commun 
d’analyse doivent se poursuivre (Fechner et al. ce 
volume). Seul un programme d’étude décloisonné, 
à large échelle spatiale et chronologique, permettra 
de valider ou d’infirmer certaines des pistes de 
recherche proposées dans le cadre de cet article.
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Fig. 7 - La fosse de Saint Just dans l’Eure. En haut vu en plan et profil est-ouest, en bas projection des différents éléments 
de la fosse –dalle de grès, faon et bois de cerfs- sur le profil nord-sud de la fosse (DAO, N. Fromont, Inrap).

Du fait, en règle générale, de la très faible 
représentation du mobilier dans le comblement 
de ces fosses, le recours aux méthodes de datation 
radiocarbone s’est finalement avéré indispensable 
pour préciser la chronométrie du phénomène. 
C’est le cas en particulier en Champagne-Ardenne 
(Achard-Corompt et al. 2009), où aucune fosse ne 

peut être datée par du mobilier. Il s’avère que, dans 
cette région, l’extension maximale couvre plus de 
quatre millénaires, depuis le début du Néolithique 
jusqu’à la fin de l’âge du Bronze. Toutefois, le pic 
de fréquence a lieu durant la fin du Néolithique 
moyen II et surtout au Néolithique récent et final 
(3800-2400 avant J-C.). À l’inverse, on constate 
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Fonctionnement hypothétique d'une fosse en V, W ou Y

A - creusement de la fosse
B - rabattage du gibier
C - piégeage et mise à mort du gibier
La fosse est abandonnée
D - partie sommitale de la structure réutilisée à une date ultérieure

A

B

C

D

Fig. 8 - Proposition libre de fonctionnement d’une fosse-piège (dessin, E. Guesquière, Inrap).
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Résumé

Ce poster a été conçu en collaboration avec un autre poster (cf. ce volume : Fechner et al.) afin d’illustrer 
les deux facettes, archéologiques et environnementales, de la série de faits archéologiques que sont les fosses 
à profil en V (ou Schlitzgrube). Ici, les recherches menées en Champagne et en Normandie montrent qu’il 
s’agit d’un phénomène qui couvre non seulement un large territoire du nord de la France mais également de 
l’Europe centrale et occidentale, et une étendue de temps également très longue, du début du Néolithique 
jusqu’au début de l’âge du Bronze. Certaines études de cas offrent la possibilité de détailler leur variabilité 
morphologique, le rythme de leur utilisation et l’environnement dans lequel elles ont été creusées. Leur 
fonction fait l’objet de discussions depuis un siècle principalement en raison de leur pauvreté en mobilier 
archéologique. Pourtant, d’après nombre de données environnementales et archéologiques récentes et de 
documents ethnoarchéologiques, l’hypothèse de piège à herbivores sauvages doit être examinée avec beaucoup 
d’attention. 

Mots-clefs : Schlitzgrube, fosse à profil en V, Champagne, Normandie, piège, ethnoarchéologie

Abstract

This poster has been realized in collaboration with another poster (cf. this book : Fechner et al.) in order to 
examine both environmental and archaeological aspects of the so-called V-shaped pits (or Schlitzgrube) series 
of archaeological features. Here, research carried out in Champagne and Normandy show that it consists in a 
phenomenon covering not only a wide area of northern France but also of Central and Western Europe, and 
a long-time scale too from ancient Neolithic to Early Bronze Age. Case studies give the opportunity to detail 
their morphological variability, rhythm of use and environment within it was dug. Function is discussed for a 
century, mainly because artifact is missing. According to many recent environmental and archaeological data, 
the hypothesis of trap for wild herbivore has yet to be considered with close attention.

Keywords : Schlitzgrube, V-shaped pit, Champagne, Normandy, trap, ethnoarchaeology

Zusammenfassung

Dieses Poster wurde gemeinsam mit einem anderem Poster (vgl. K. Fechner et al.) ausgearbeitet, um die 
archäologischen und umweltlichen Aspekte der Gräben mit V-Profil oder Schlitzgruben zu veranschaulichen. 
Die Untersuchungen in der Champagne und der Normandie zeigen, dass es sich um ein Phänomen handelt, 
das sich nicht auf ein weites Territorium in Nordfrankreich beschränkt, sondern auch Mittel-und Westeuropa 
berührt, zudem betrifft es eine sehr lange Zeitspanne, vom Beginn des Neolithikums bis zum Beginn der Bron-
zezeit. Einige Fallstudien bieten die Möglichkeit, die morphologische Variabilität dieser Gräben zu präzisie-
ren, den Rhythmus ihrer Nutzung und die Umgebung, in der sie ausgehoben wurden. Seit einem Jahrhundert 
wird ihre Funktion diskutiert, hauptsächlich aufgrund ihrer Unergiebigkeit in Hinsicht auf archäologisches 
Material. Die zahlreichen neuen umweltlichen und archäologischen Daten und ethnoarchäologischen Belegen 
lassen die Frage aufkommen, ob es sich hier um Fallen für wilde Pflanzenfresser gehandelt haben könnte. 
Diese Hypothese muss mit höchster Aufmerksamkeit überprüft werden. 

Schlagwörter : Schlitzgrube, Graben mit V-Profil, Champagne, Normandie, Falle, Ethnoarchäologie

Traduction : Isa odenhardt-donvez (donvezservit@wanadoo.fr).


